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Le rapport du GIEC publié la se-
maine dernière fixe le cadre des
négociations de la COP-26 prévue
à la fin de l’année. Ce cadre est
alarmant et confirme les multiples
alertes lancées depuis 1996 par le

PCR. Cette année-là, Paul Vergès et
Philippe Berne avaient tenu une
conférence de presse pour alerter
sur les conséquences du change-
ment climatique et la nécessité de
s’y préparer. Ces initiatives du PCR
ont débouché en 2001 sur la loi
Vergès faisant de la lutte contre le
réchauffement climatique une
priorité nationale, et par la créa-
tion de l’Observatoire national sur
les effets du changement clima-
tique qui fut présidé jusqu’à son
décès par Paul Vergès. Elles ont
contribué à donner à la Répu-
blique une crédibilité dans ce do-
maine qui n’est pas étrangère à la

tenue en France de la conférence
qui aboutit à l’Accord de Paris sur
le climat en 2015.

Le document du GIEC montre que
les émissions de gaz à effet de
serre provenant des activités hu-
maines sont responsables d’envi-
ron 1 ,1 degré de réchauffement
entre 1850 et aujourd’hui, et
constate qu’en moyenne au cours
des 20 prochaines années, la
température mondiale devrait at-
teindre ou dépasser 1 ,5 degré de
réchauffement.
Les scientifiques du GIEC pré-
viennent que le réchauffement cli-
matique de 2 degrés sera dépassé



En 2001 , une coalition des armées
les plus puissantes au monde
bombarde l’Afghanistan, chasse le
gouvernement en place et
s’installe à demeure. En 2021 , les
envahisseurs décident de se reti-
rer et les évènements s’accélèrent
avant même leur retrait définitif.
Les États-Unis et des forces de
l’Otan sont encore une fois res-
ponsables des scènes terribles de
désespoir qui occupent les écrans.

Au-delà des émotions, il faut
mettre fin à la course aux arme-
ments, notamment l’arme nu-
cléaire, aux bases militaires et à
leurs entretiens qui consomment
des sommes colossales des Etats.

Programmons la fin de l’expansion
militaire.

Les économies réalisées serviront
à éradiquer la faim et la pauvreté,
financer la scolarisation des en-
fants, affronter les maladies nou-
velles, se préparer aux
bouleversements climatiques et à
la transition écologique néces-
saire.

Comme dans tous les domaines et
en particulier au niveau des États,
les différends doivent être traités
par le dialogue et la diplomatie
dans un esprit d’humanité. A ce
titre, nous rappelons que c’est
pour installer une base militaire à
Diégo-Garcia que le peuple Cha-
gossien a été expulsé de ses îles
natales.

Considérant l’actualité en Af-

ghanistan, considérant l’absolue
nécessité d’agir désormais autre-
ment, le Mouvement Réunionnais
pour la Paix appelle les États-Unis
et l’Angleterre à organiser d’ur-
gence le retour humanitaire des
exilés Chagossiens sur leur terre.
C’est un peuple pacifique. Il s’agit
de mettre fin à 60 ans de souf-
france et procéder au retour des
cendres des défunts qui ont récla-
mé une sépulture auprès de leurs
ancêtres et parents.

C’est le moment d’agir!

Saint Denis, le 17 août 2021 ,

au cours du 21e siècle. À moins
que des réductions rapides et pro-
fondes des émissions de CO2 et
d’autres gaz à effet de serre ne se
produisent au cours des pro-
chaines décennies, sinon la réali-
sation des objectifs de l’Accord de
Paris de 2015 « sera hors de por-
tée ».

Rappelons que l’Accord de Paris
fixe une limite de 1 ,5 degré de plus
qu’en 1850, afin que le changement
climatique ne connaisse pas un
emballement irréversible. Avec
une augmentation de la tempéra-
ture moyenne de 1 ,1 degré, le cré-
dit est donc largement entamé.
La pollution massive de l’atmo-
sphère par des gaz à effet de serre
a commencé au milieu du 19e

siècle, quand l’Occident fit sa pre-
mière « Révolution industrielle ».
Ce fut le début de l’extension du
capitalisme dans le monde, avec
comme moteur l’exploitation des
travailleurs et des ressources na-
turelles. Ce système avait un be-
soin considérable de charbon et
de pétrole pour alimenter ses pro-
fits. Il n’a guère changé depuis.
Les données contenues dans le
rapport du GIEC sont donc le bilan
de plus de 150 ans d’exploitation
de la planète par le capitalisme.
Les victimes du changement clima-
tique sont déjà nombreuses et se
situent essentiellement dans les
pays qui ont été colonisés par
l’Occident, et qui n’ont que très
peu contribué à la pollution de l’at-
mosphère depuis 150 ans. Les

perspectives sont encore plus
graves, ce sont donc des régions
entières qui deviendront inhabi-
tables, avec comme conséquence
des flux migratoires d’une ampleur
considérable.

Pour le PCR, la lutte contre le
changement climatique passe
donc par un changement des
modes de production et de
consommation imposés par le
capitalisme. Les données du rap-
port du GIEC soulignent que cette
évolution est la condition de la
survie de l’humanité.

Bureau de presse du PCR



En 2021 , 155 millions de personnes sont en
situation de crise alimentaire, soit 20 millions de
plus que l’année dernière. Depuis le début de la
pandémie, le nombre de personnes vivant dans
des conditions de famine a été multiplié par six,
atteignant plus de 520 000 individus. Sans action
immédiate, d’ici la fin de l’année, 11 personnes
pourraient décéder chaque minute de la faim à
cause du cocktail explosif des trois « C » : les
conflits, la Covid-19 et la crise climatique. Une
cadence supérieure au taux de mortalité actuel
dû à la pandémie, qui est de 7 personnes par
minute ! Alors que nous produisons assez de
nourriture pour alimenter 1 ,5 fois la population
mondiale, c’est bien le manque d’accès à la
nourriture qui entraîne les situations de crise
alimentaire.

Les conflits sont la principale cause de la faim
depuis que la pandémie s’est déclarée. Deux
personnes sur trois en situation de crise
alimentaire vivent dans un pays en guerre ou en
conflit. Certains des pires foyers de faim extrême
dans le monde – dont l’Afghanistan, l’Éthiopie, le
Soudan du Sud, la Syrie et le Yémen – continuent
d’être ravagés par les conflits et ont connu une
augmentation des niveaux extrêmes de la faim
depuis l’année dernière. Au Sahel, les pays les
plus déchirés par les conflits, comme le Burkina
Faso, ont connu une augmentation de plus de 200
% de la faim entre 2019 et 2020.

Les conséquences économiques de la Covid-19
sont le deuxième principal facteur de la crise
alimentaire mondiale. Si les grandes fortunes ont
continué de s’enrichir pendant la pandémie, dans
le même temps, le nombre de personnes en
situation d’extrême pauvreté devrait atteindre
745 millions fin 2021 , soit une hausse de 100
millions de personnes depuis le début de la
pandémie. Le chômage de masse et la production
alimentaire gravement perturbée ont entraîné
une hausse de 40% des prix alimentaires
mondiaux, la plus forte hausse depuis plus de dix
ans. Enfin, le rapport pointe l’impact des
événements climatiques extrêmes exacerbées
par le changement climatique. Ces catastrophes
ont plongé près de 16 millions de personnes dans
15 pays dans des niveaux d’insécurité alimentaire
critiques.

Il est urgent de combattre les causes
structurelles de la faim. Les gouvernements
doivent notamment œuvrer pour un système
agricole et alimentaire plus juste et plus durable,
qui garantisse les droits humains tout en
respectant les limites de la planète. Pour nous,
atteindre l’autosuffisance alimentaire n’est plus
un objectif mais une nécessité. La Réunion n’est
pas à l’abri de l’inflation des matières premières
agricoles qui va renchérir les prix des aliments.
Evidemment, les dons aux associations sont
nécessaires, mais la vrai solution est dans
l’éradication du capitalisme et l’avènement d’un
nouveau monde solidaire et écologique, qui ne
laisse plus les peuples à la merci des marchés.

“Si la famine vient, la suprême loi c’est le salut
du peuple.” Montesquieu

Nou artrouv’
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Oté

Mézami kan l’otan épi zétazini la déside rapatriye zot solda, mwin lé sirésèrtin
la plipar d’moune in pé o kouran sak téi spass dann l’Afghanistan dopi in
bonpé d’tan la panss san tardé bande taliban téi sava ropran lo pouvoir.

Dabor lo pouvoir instalé dann Kaboul-kapitale lo péi – téi tienbo arienk pars
bande solda l’Otan épi bande solda amérikin téi tienbo ali an plass. Dézyèm
zafèr bande taliban téi kontinyé amène la guèr avek souvan défoi lo konkour la
popilassyon lokal épi la konplissité lo Pakistan, in péi alyanssé avèk bande
zamérikin, mé an doublé zé avèk bande taliban konm baze aryère lo mouvman
taliban.

Téi parl galman la korupssyon dann kaboul. Dokoi fé tonb lo pouvoir konm in
shato d’karte i tonb… I paré an pliss l’Otan avèk l’amérik la aplike in stratézi
dégajman la fé konm in lapèl d’èr pou bande taliban é zot guérilla dann lo péi.
Ni pé ankor azoute in n’afèr sé ké bande répiblikkin, bnade démokrate, épi
lopignon piblik amérikin té an majorité pou dégaz lo péi é pou ramenn bande
solda amérikin zot kaze.

Dèrnyé lépizode lété partikilyèrman ridikil é sa téi oi bien dann lékran la télé :
an-o néna lo prézidan l’amérik ki di la shute lo gouvèrnman afghan lé pa
iminan, é an dsou i anonss lo prézidan gouvèrnman afghan la fine sov dann in
péi déor épi déklare bande taliban la ranporte la viktoire.

Bravo l’amérik, bravo l’Otan zot i sorte ranporte in gran viktoir. Sirman ké La
Chine avèk la Russie téi atande pa manzé kui téi sar tonb viteman konmsa
dann zot boush.




